
Chers amis du Seigneur Jésus, 

Poursuivons notre méditation sur le mystère de la sainte messe. 

L’ordinaire de la messe 

L’ordinaire de la messe, ce sont ces parties de la messe qui sont constantes et 
qui ne changent pas. C’est la partie stable qui nous permet de participer 
activement à l’action liturgique parce que la messe nous est familière. Il faut 
faire attention à l’obsession de la nouveauté qui peut nuire à la participation de 
l’assemblée. 

Le Kyrie, le Gloria, le Credo, le Sanctus, l’Agnus et le Pater font partie de 
l’ordinaire, c’est-à-dire que leur contenu ne peut pas changer. Le Kyrie et 
l’Agnus sont des hymnes pénitentiels, l’un chanté au début de la messe, avant 
d’accueillir la Parole de Dieu, et l’autre à la fin de la prière eucharistique, 
avant d’accueillir le Christ, Pain de Vie. Il convient que ces chants soient sobres. 
Dans la liturgie catholique, il n’existe pas de « chant de paix » lors de l’échange 
de la paix qui doit demeurer sobre et ne jamais détourner le regard du Christ 
vraiment présent sur l’Autel. 

Le Gloria est un hymne christologique composé dès les premiers siècles de 
l’Église. C’est un hymne chanté tous les jours de Fête dans l’Église universelle. 
Certains interprètes supplantent cet hymne par d’autres chants religieux à 
caractère trinitaire. Ces chants peuvent avoir une certaine place dans la 
célébration de l’Eucharistie, par exemple à l’entrée, à la sortie ou à 
l’offertoire, mais ils ne peuvent en aucun cas remplacer le Gloria. Si l’assemblée 
veut chanter le Gloria, ce qui est tout-à-fait souhaitable, il faut avoir soin de 
construire un accompagnement musical qui conserve la totalité de l’hymne sans 
rien y ajouter. Il en va de même pour le Sanctus et l’Agnus. Nous voyons dans 
certains cas que l’Agnus est transformé en hymne d’action de grâce ou de 
louange. Par exemple : « Agneau de Dieu qui prends nos péchés, Tu donnes 
vie/joie/paix au monde. » Or, cet hymne est de nature pénitentielle et a pour 
but de nous préparer à recevoir la communion. Le Christ est l’Agneau de Dieu 
qui enlève les péchés du monde que nous supplions de prendre pitié de nous. 
Cette supplication est répétée une seconde fois et se termine en implorant le 
don de la paix. Il n’est aucunement question d’autre chose. 

Comme toujours, il faut rappeler que personne n’est de mauvaise foi. Tous, 
nous avons le souci d’une célébration qui glorifie Dieu par sa beauté et la foi 
qu’elle met en lumière. L’innovation dans le domaine de la liturgie est toujours 
possible, seulement il faut bien savoir distinguer entre ce qui est laissé à notre 
choix et ce qui est fixé pour le bien des fidèles et pour signifier l’unité de 
l’Église dans une même foi célébrée toujours et partout. 

 
 
Avec ma prière,  
 
Abbé Jean-Sébastien  

 

 

 

 



Lampe du sanctuaire :  
la lampe du sanctuaire brûlera durant la semaine du 12 juillet pour le 
repos de l’âme de José-Ann Therrien Amyot. 
 
Offrandes 5 juillet = 495$ 

 
INTENTION DE MESSES 
 
Dimanche le 12 juillet 
Les âmes du purgatoire 
Ginette Pilot Dumouchel 
Claudette Aubé Robert (2e anniversaire) 
Pauline Turcot Marcil 
José-Ann Amyot 
Dimanche le 19 juillet 
Evelyne St-Denis 
Monique Mallette Magnette 
Carole Duteau (1er anniversaire) 
Gaston Simon 
Christian Duchesne 
 

 
 
 
11h00 
Agathe Hébert 
Son ami Margo 
La famille 
Testament 
Assemblée de fabrique 
11h00 
Famille Richard Mallette 
Son époux 
Linda 
Georgette 
Parents et amis aux funérailles 

 

 
MESSE SUR SEMAINE 
Prenez note qu’il n’y aura pas de messe sur semaine durant les semaines du 13 
et 20 juillet. 
 

VERS LE PÈRE  
Monsieur Jacques Tétrault, décédé le 13 juin 2026 à l’âge de 82 ans,  Les 
funérailles ont eu lieu à Sainte-Martine le 11 juillet 2026. 
Nos plus sincères condoléances à la famille éprouvée !  

 
 
 

FRIPERIE DU GARAGE 
 

jeudi et vendredi de 13h à 16h et samedi de 10h à 13h30 
 
Myriam et Nicole font un tri minutieux parmi les dons reçus pour ne conserver que 
ce qui est en bon état.  On peut même y trouver des vêtements neufs avec 
l’étiquette. 
 
Quelques suggestions avant de faire un don : 

 Je m’assure que les articles que je donne sont en bon état, c’est-à-
dire exempts de trous et de taches. 

 Je dépose mes articles aux bons endroits prévus (vêtements dans le 
bac brun près du garage) (menus articles bibelots, casses-têtes, 
bijoux etc..) dans le bac brun celui près de la rampe d’accès).  Les 
bacs sont un à côté de l’autre).  Gros articles sous les abris. 

 
 
Prenez note qu’il y a surveillance par caméra sur le stationnement arrière, 
alors nous sommes en mesure de voir les visiteurs aux bacs et aux abris. 
 
Nous vous demandons de ne pas prendre ce que vous voyiez autant dans 
les bacs que sous les abris. 
 
Si vous êtes dans le besoin, nous vous demandons de nous contacter au 
450 427-2106 au lieu de prendre sans demander.  
 
 



« Semer sans rien attendre » 

Il faut être audacieux pour commenter une parabole après que le Christ 
lui-même en a donné une explication précise. Que nous dit Jésus? Que 
nous pouvons faire confiance au grain, que la semence est de bonne 
qualité… alors il faut nous interroger sur la qualité du sol où tombe ce 
grain. 

En Israël, le climat est désertique et cette terre de soleil et de roches fait 
en sorte que les fermes ne sont pas ce qu’elles sont ici : comme la surface 
est réduite et que la terre meuble est très rare, on sème partout à la volée : 
chaque petit buisson et chaque petit sentier reçoivent avec le champ leur 
part de semence. Avec une telle méthode, il va de soi que la dureté du sol, 
les pierres, les oiseaux, le soleil et les ronces sont autant d’obstacles qui 
peuvent nuire à la semence. 

Je ne veux pas donner de cours en agriculture y connaissant rien moi-
même et sachant bien que personne ne va semer cette semaine… mais 
j’aimerais bien qu’à l’invitation du Christ, on s’interroge ensemble sur la 
qualité de la semence de la Parole de Dieu dans nos vies : quelle est la 
qualité de mon cœur? Il ne suffit pas que la Parole soit efficace et 
puissante pour qu’elle produise son fruit. Il faut que nous l’entendions avec 
un cœur ouvert et décidé à la mettre en pratique. 

1. Les grains tombés au bord du chemin : ça nous ressemble quand son 
se laisse entrainer sur la route du facile : « Tout le monde le fait, fais-le 
donc ». Cette route du superficiel éloigne de l’essentiel et de la profondeur. 

2. Les grains tombés sur le sol pierreux : ça nous ressemble quand 
l’indifférence et la rancune nous rongent de l’intérieur ou quand on 
s’emballe, mais sans suite. C’est l’homme d’un moment qui ne résiste pas 
aux intempéries parce que sans racines. 

3. Les grains dans les ronces : lorsque les soucis du monde et les 
séductions du confort ont priorité dans notre vie. 

4. La bonne terre : terre de ma disponibilité, de ma joie de vivre en baptisé. 
Il n’est pas donné à tous de connaître les mystères du Royaume, dit le 
Christ : mais il n’est donné à personne de connaître ces révélations pour 
s’asseoir dessus : la Bonne Nouvelle est trop importante pour ne pas être 
partagée. Quelqu’un de replié sur lui-même est quelqu’un qui tourne le dos 
à Dieu. 

Gilles Baril, prêtre 

 

 


